
 
 

 

COMPTE RENDU  
DE LA MISSION DE FEVRIER 2008  A TANANOMBY  

 

 

Cette mission s’est déroulée du 29 janvier au 29 février pour Gilbert Artigarrède, du 29 janvier au 11 février pour Pierre Gazats et du 7 au 22 février pour 
Nine Labor 
 

Nine venant de se faire opérer de la cataracte son départ a légèrement été différé par rapport au nôtre que nous ne pouvions retarder car il fallait apporter la 
paye pour tout le personnel de l’école, de la cantine, de l’arboretum. 22 personnes qui piaffent d’impatience… et ce dès le 10 de chaque mois.  
Départ qui comme à chaque fois fait éclater de rire nos accompagnants tant on est chargé. Comme à chaque fois la sempiternelle discussion avec la 
guichetière qui conteste la surcharge pourtant négociée et qui attend l’autorisation verbale du chef d’escale malgré l’accord écrit par celui-ci et que nous 
lui présentons.  
R.a.s. pour le passage en douane à l’arrivée. Ouf ! 
Nous avons passé deux jours à Tana pour faire divers achats pour Tby et essayer de nouer des contacts avec divers organismes, dont les douanes pour 
avoir les autorisations pour l’entrée hors taxes d’une quarantaine de cartons en souffrance à la maison. Après déambulations dans divers bureaux aux 
effectifs incertains et variables (même à l’ambassade de France) nous avons pu partir pour Tby avec la promesse que nos autorisations seraient signées 
dans quatre ou cinq jours et que les personnes que nous voulions rencontrer seraient peut être là la semaine prochaine. Pour les papiers, c’est Nine qui a pu 
les récupérer à son arrivée sept jours plus tard après un nouveau parcours non fléché dans les dédales ministériels. 
A Fandriana nous avons retrouvé Christian qui était venu à la circonscription scolaire récupérer  5 cartons d’effets scolaires distribués par le gouvernement 
(cartables et accessoires pour les classes de CM1 et CM2). 5 cartons de plus à charger sur le toit de la R21 déjà bien chargée et qui malgré les ans et la 
dureté de la piste, continue à répondre à nos besoins (pas toujours comme on le voudrait). Malgré ce surpoids, Christian une nouvelle fois a fait merveille 
sur la piste toujours en aussi mauvais état. 
Agréable surprise de trouver à l’arrivée quelques judicieux aménagements autour du centre d’accueil et de la cantine où les plantations de Maxime sont en 
fleurs. Un infirmier occupe enfin le poste resté vacant  depuis le départ du toubib il y a quelques mois. Espérons qu’il fera l’affaire et qu’il restera 
longtemps. 
La pompe du puits donne des signes inquiétants, depuis quelques temps l’eau est de plus en plus boueuse. Pourvu qu’il n’y ait pas eu un effondrement au 
fond du puits. Va falloir descendre au fond voir ce qu’il se passe. La situation s’aggrave quelques heures après, la pompe ne fonctionne plus. Pas 
d’inquiétude pour les sanitaires et la douche quotidienne des élèves et l’arrosage du potager car les citernes sont pleines d’eau pluviale. Même s’il ne pleut 
pas on pourra tenir plus d’un mois. Pour les cantines il y a toujours la possibilité d’aller chercher de l’eau potable à la borne fontaine. Remontée du train 
de tubes du fond du puits (24 mètres) et repérage de l’avarie. On a pompé beaucoup de petits graviers qui ont bloqué le clapet anti-retour en position 
ouverte et occasionne l’usure du tube PVC jusqu’à le percer. Par ailleurs on note une fissure sur le tube PVC due probablement à un défaut de fabrication. 
Faudra changer tout çà et trouver un autre système. Descente de Caliste sur chaise de calfat au fond du trou. L’eau est remontée de plus d’un mètre par 
rapport à son niveau d’origine et il ne voit pas le fond. Va falloir vider le puits. Sans moto pompe ça va être coton mais on sait faire. Un vieux bidon 
d’huile de 20 litres renforcé, un homme au fond et 4 en surface pour tirer sur la corde. 4 heures après et plus de 2000 litres d’eau boueuse balancés dans la 
nature (dommage) on voit le fond. Pas d’effondrement des parois  mais une certaine érosion  au niveau de la surface due probablement au clapot 
occasionné par le pompage. Va falloir faire un cuvelage au fond. On va réfléchir à çà pour régler ce problème à la prochaine mission en avril. 
L’infirmier nous signale que près de 80 gosses ont des carences alimentaires. Malgré nos efforts pour varier la nourriture à la cantine il va falloir trouver 
des compléments alimentaires pour régler ce problème. Un contact a été pris avec Nutrimad (pas facile à trouver à Tana). C’est une ONG qui a mis au 
point un complément alimentaire pour les enfants malgaches. On nous a fait un devis pour l’ensemble de l’école. C’est trop cher, l’équivalent pour un 
mois de la somme que nous versons pour le fonctionnement de la cantine. Il va falloir faire une extrapolation et régler ça au cas par cas avec l’infirmier. 
Lors du passage du cyclone Ivan nous avons été coincés à Tana où nous étions allés faire des courses. Le téléphone a tout de même fonctionné presque 
tout le temps et nous avons été tenus au courant des événements à Tby par Christian au fur et a mesure. Entre autre que ce n’était pas la peine d’essayer de 
venir car la piste était coupée à Sahamadio par la Mania qui avait débordé. Dès la décrue nous nous sommes hasardés à passer et ça a été plutôt laborieux. 
1 heure 30 pour faire 800 mètres après le pont de la Mania qui avait déposé sur la piste une vingtaine de centimètres le limon particulièrement gluant. 
Pauvre R21 ! A part une maison qui s’est effondrée, le toit des sanitaires visiteurs qui s’est envolé, des nombreuses fuites dans les toits en bouzaka, 
Tananomby n’a pas trop été affecté par le passage d’Ivan. Les récoltes ont bien été touchées mais toute l’eau tombée a été la bienvenue car auparavant 
c’était plutôt la sécheresse. Les membres de la Vita se sont mobilisés pour venir en aide à la petite vieille qui a vu sa maison s’écrouler. Ils lui ont 
reconstruit une pièce et apporté un lit, une table, des bancs et une armoire pour remplacer ce qui a été englouti sous les décombres.  
Jean-Aimé nous a fait savoir qu’il souhaitait arrêter d’enseigner à la fin de l’année et prendre enfin une vraie retraite. Il va donc falloir de nouveau lancer 
une campagne de recrutement car il est possible que les vieux instituteurs de l’école de la Vita suivent son exemple mais ne nous préviennent qu’au 
dernier moment. 
La dernière bonne nouvelle est arrivée le jour de mon départ. Dorette est venue m’annoncer qu’elle était enfin disponible et qu’elle était d’accord pour 
prendre la classe de maternelle à plein temps. Ainsi, Irène peut s’occuper elle aussi du jardin d’enfants toute la journée. 
Pendant ce séjour, il avait été prévu le lancement du creusement d’un deuxième puits du côté de l’arboretum mais le mauvais temps et toute une série de 
contre temps en ont retardé l’exécution. L’emplacement a été défini, mais… 
Je pense repartir à la fin du mois de mars car une équipe d’ESF a prévu de faire une mission à Antsirabe et elle souhaiterait nous rencontrer là-bas et nous 
envoyer une petite équipe pendant deux jours à Tby pour procéder à l’entretien des panneaux solaires et de l’installation électrique. 
Voilà chers amis un bref résumé de nos activités sur le terrain.  
Très cordialement 
Gilbert, Pierre et Nine. 
 

                  
 

Après le passage du cyclone Ivan, la maison sinistrée d’Andranolava 


